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Sainte-Croix   4 décembre 2009      /      Inauguration Technopôle  

C’est un honneur de m’adresser à vous à l’occasion de 
l’inauguration du Technopôle.  Native de la Vallée de Joux,  j’ai une 
sensibilité particulière pour ces coins du Pays jurassien et leurs 
habitants, qui ont appris, au cours des siècles, à se battre, toujours 
déterminés, volontaires, inventifs, même lorsque la conjoncture et 
les crises successives leur jouent des tours.  

La naissance de ce projet est le résultat d’une conjonction de 
facteurs déterminants : 

• une volonté locale, emmenée par une municipalité 
déterminée,  

• une collaboration étroite avec l’Association du développement 
du Nord vaudois régionale qui a apporté son savoir-faire,  

• un soutien du Canton et de la Confédération dans le cadre de 
la nouvelle politique régionale, 

• une synergie très positive avec les instituts de formation de la 
région,  

• un apport des partenaires économiques.  

Tous ont concouru à la naissance de ce beau projet. 

Trouver le créneau novateur, spécifique et adapté au tissu industriel 
déjà existant dans la région, tel était le défi.  La synergie trouvée 
avec Swiss Welding Institut SWI, pour développer la microsoudure, 
spécialité transversale, dont l’utilisation est présente dans tant de 
réalisations techniques, est une réussite. C’est une activité très 
pointue, potentiellement à forte valeur ajoutée. Les Sainte-Cris ont 
eu raison de mûrir leur projet de Technopôle, jusqu’à trouver l’idée 
géniale, qui permettra de développer des nouvelles techniques, 
porteuses de promesses pour l’avenir.    

Après la recherche et le développement, le transfert de technologie 
doit passer à l’étape de la pré- industrialisation, puis de 
l’industrialisation. Au cours de ces étapes successives, les savoir-
faire du Centre Professionnel du Nord Vaudois et de la Haute Ecole 
d’ingénieurs et de gestion sont précieux. Dans un secteur 
secondaire qui, selon les statistiques cantonales et fédérales, a 
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tendance à s’effriter au gré des crises successives, le Technopôle 
est un ballon d’oxygène bienvenu et une excellente évolution vers 
les technologies de demain.   

Notons au passage que le renforcement de la HEIG à Yverdon-les-
Bains, voulue par Mme la Conseillère d’Etat Anne-Catherine Lyon, 
est un élément déterminant de ce puzzle, qui permet à Sainte-Croix, 
mais aussi à toute la Région du Nord vaudois de miser sur un 
développement en relation avec son tissu industriel traditionnel, 
mais projeté vers le futur.   

A l’occasion de cette inauguration, j’aimerai vous inviter à jeter 
quelques instants un regard  20 ans en arrière. 

• En 1989, le mur de Berlin, le rideau de fer tombait.  Il entraînait 
avec lui la fin de la bipolarisation du monde entre est et ouest, 
et sacrait le triomphe du système capitalisme.  

• Cette même année, naissait le WEB, développé sous 
l’impulsion du physicien Berners-Lee, qui voulait permettre aux 
2000 scientifiques travaillant au CERN d’être en liaison 
constante. Les recherches fondamentales entreprises par 20 
pays au CERN cherchent à répondre aux questions quasi 
philosophiques : «  D’où venons-nous ?  Qu’y avait-il quelques 
secondes après le Big-Bang ? ».    Le réseau du WEB est dans 
une certaine mesure un « effet collatéral » de ces recherches.    
Mises au service de toute la population, les nouvelles 
technologies du net, de l’information et de la communication, les 
TIC, se développent à une vitesse fulgurante ; c’est une grande 
révolution pour l’humanité dans la manière de communiquer, de 
s’informer, de dialoguer, de se former.  

• En 1989, ceux qui parlaient de modifications climatiques et 
d’environnement étaient vu comme des farfelus, appartenant à 
la queue de la commette « Mai 68 ».  Il aura fallu encore 10 
ans, lors des accords de Kyoto, boudés d’ailleurs par des 
irresponsables à l’image de Georges Bush…, pour que les 
politiciens commencent à s’émouvoir face aux constatations 
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scientifiques alarmantes de la pollution et du réchauffement 
climatique.    

Revenons à aujourd’hui : 

• la nécessité d’agir pour sauvegarder notre environnement est 
évidente; chacun est tourné vers Copenhague et la nouvelle 
Conférence sur le climat.  Les énergies renouvelables ont pris 
une tournure urgente, même si notre pays décolle avec lenteur 
dans ce domaine.  

• Le monde est entré dans l’ère des télécommunications. Nous 
sommes loin d’avoir appréhendé l’ensemble des changements 
sociétaux induits par cette interconnexion constante et 
instantanée, qui fait fi des frontières séculaires entre les pays, 
les continents, les cultures et bouleverse les règles de 
l’information.  

• Le capitalisme a déraillé, la crise financière a mis cruellement 
en évidence la perversité d’un système de marchés financiers 
qui cherchent le profit immédiat ;il ne sert pas l’économie réelle 
des PME et asservit la société au lieu de la servir. Ce petit jeu a 
entraîné dans la tourmente des multitudes de travailleuses et 
travailleurs, et des millions de familles à travers le monde n’ont 
plus de quoi nourrir leurs enfants. 

Qu’en sera-t-il dans 20 ans ?  Je ne suis pas devin et ne me 
lancerai pas dans des prédictions hasardeuses.  Je peux 
cependant, très modestement, contribuer par mes votes au Conseil 
national à infléchir dans la bonne direction les décisions politiques 
pour mettre un minimum de règles de responsabilité sociale et 
environnementale, de cohésion, de justice et d’égalité des chances.  

Je constate que la région du Nord vaudois est consciente de ces 
enjeux pour le futur. Elle a misé sur des valeurs sûres, et établit des 
liens solides entre le monde de l’économie réelle, celui de la 
formation, les autorités politiques.  Sainte – Croix nous montre 
aujourd’hui la direction. Elle est l’exemple vivant d’une commune 
dite périphérique qui sait saisir sa chance et forcer le destin ; elle 
fait preuve de responsabilité sociale et économique pour ses 
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habitants.  Dans ce projet, la formation de base et la formation 
continue bénéficieront d’une place de choix,  qui favoriseront 
l’insertion des jeunes dans le tissu économique de la région, et la 
reconversion éventuelle de travailleurs plus âgés vers de nouvelles 
professions d’avenir. Sous l’impulsion de l’Association du 
développement du Nord vaudois deux autres pôles, l’un centré sur 
les Cleantech à Orbe, l’autre sur les Techniques de l’information et 
des communications (TIC) à Y-Parc à Yverdon-les-Bains sont en 
gestation dans la région.  

Tous ces beaux projets n’ont un sens que si notre pays garde 
confiance en lui et ne cède pas à des peurs irrationnelles comme ce 
fut le cas ce dernier dimanche ! La Suisse est une infime partie d’un 
monde globalisé et ne peut vivre sans les autres, en autarcie.  
Avons-nous à ce point perdu confiance en nos racines et notre 
identité pour avoir autant peur de l’autre ? Un repli identitaire aurait 
des répercussions désastreuses pour l’avenir de notre pays et de 
sa jeunesse ! 

J’espère que le beau projet inauguré aujourd’hui, pour lequel 
autorités politiques, institutions de formation, entreprises et 
développement économique travaillent main dans la main, avec 
savoir-faire et dynamisme est la preuve que nous pouvons 
construire notre avenir avec une confiance en soi renouvelée. Je 
souhaite bon vent et plein succès au Technopôle de Sainte-Croix.   

 

Josiane Aubert, conseillère nationale. 

 


